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1. Nos yeux ne voient plus, 
Nous cherchons un peu de lumière. 
Nos yeux ne voient plus, 
Nous cherchons un peu de lumière. 
Nos yeux ne voient plus, 
Et pourtant, c’est toi le soleil. 
Nos yeux ne voient plus, 
Et pourtant, c’est toi le soleil. 
 
2. Nos mains sont fermées, 
Nous cherchons un peu de chaleur. 
Nos mains sont fermées, 
Nous cherchons un peu de chaleur. 
Nos mains sont fermées, 
Et pourtant, c’est toi le bonheur. 
Nos mains sont fermées, 
Et pourtant, c’est toi le bonheur. 
 

3. Nos pas sont perdus, 
Nous cherchons un peu d’amitié. 
Nos pas sont perdus, 
Nous cherchons un peu d’amitié. 
Nos pas sont perdus, 
Et pourtant, c’est toi l’unité. 
Nos pas sont perdus, 
Et pourtant, c’est toi l’unité. 
 
4. Nos cœurs sont blessés, 
Nous cherchons un peu d’espérance. 
Nos cœurs sont blessés, 
Nous cherchons un peu d’espérance. 
Nos cœurs sont blessés, 
Et pourtant, c’est toi le printemps. 
Nos cœurs sont blessés, 
Et pourtant, c’est toi le printemps. 
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